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0 Revue Politique. 


‚Ge santia seuleaiest paus avons reeu les journaax et nos cor 


“Pespondances de Berlin du 1 novembre, Rien n'est encorg 


pr 


ge dans, la;vitation de cette ville. Les députés de {'ps- 

ée Hadonpte.se soul enopre Póunis à I'hòtel-de-ville, et 
pop An, Püsoltsog que Íetinistère ne peut ni disposer des 
ded Bit, ni;fairo lover des dòntrihutions,aussì longtemps 
gjne {assemblee nationale ne pourra continuer tibrement ses 




















nt Air tijt: Nu Á es yeük trois dilfe-: 
wesp oes de oetto ville, et toutes tróis contiennent 
tés qUi ze dömentent inuinellement pär les faits, C'est 
Hund neus annonce que la garde bourgeoise continue. 
à velser de rendre de bon grè- ses armes, tandis que l'autre nous 
assure que ves armes sont livròewen tràs-grand nombre. Mais 
Àl y a uu fait sur lequel toutes aes oorrespondances s'mecokdent, 
G'oat qua diffegntes arrestations ont dèjà étó opéróes. 


eos sous 






Nous sumteskeggens de voir ‘aassì déinenlir la nowtelle de | 


‘Fatentet cugtfe la personne du rui, annoncée hier par une 
eorresdanoe de Berlin. NEN 
Le ministère, qui a pleinement justifiè as conduite dans la 
: feuitle officiele, continue à rassuref le pays sur les bruits in- 
‘quiëtanie que \'opposition répandj dans toutes les provinces. 
U renovvelte les promesges faites, autérieurement de waintenir 
temcten. len libre gopstitutionnelles aecordées à la_ nation. 
Laus les huns gijngens njoateront d'autant plus Fei à ces dèclara- 
tons, go Upaant egt mb ' ar vers] 
aystâwe qul règissait le pays avant la révolution, est impossi- 
he, et ils savent que les honnêtes gens n'ont qu'à gagner dans 
"Hanarchie. % SE a 
ad Baerle de Berlin du 16 que nous venons de recevoir 
‚pij dacourrier de cotte apròs- midi, ne nous apportent eneore 
au Jtion du triste conflit qui_a éclaté' entre la cournané 









et une pad pkibgade Nors voyorts spilement 
„que des dépij rt Sbme, dhapredant les döngers où les. 
„Sntraineraient quelques Hommes etaltés qui ze sùnt posés 
„comme: chefs de faction dans l'assemblee ‘hationalé, ont 
„ris le sage :pertide se tetirer de lasserfiblée, De leur | 
Es" rida Be Ta-droîte et du ‘eentre droit bit trens 


uuê “pravlamation an people pour l'engager à l'union et 
à la fidélitá à ses devoirs envers la couronne. L'esprit de cette 
Jreclamativn Lrouvera certes de nombreux adirerents dans 
‚le pays; aucun honnne sensé ne contestera la vérité du 
Jangage vraiment patiiotique de ces repròsentants de la nation 
qui s'écrient. « Nous aussi, nous sommes des fils libres et indö- 
peudauw de la patrie, nous aussi, nous voulons la liberté et le 
Bien-être du pays; mäis nóus les voulans par les voies légales; 
now ne briguons pas la popularite des masses, nousne recher- 
hous que l'approbation des hommes sensés de la nation,» 
… Que les membres de la gauche qui ont provoquë ces déplora- 
‚bles óvénements, et qui eontinuent à exciter le peuple par leurs 
„vaines-promenades dans los raes de Berlin, que ces membres de 
: Ke enee apendaam 10 pénètrent deces sages principes, et 
‚Je conllit serait bientót terminé. » 


4, ee 


Les journaux, miuistériels de Copenhagne annoncent, sous la 
date da IL novembre, qie le cabinet danuisa donné en masse sa 

dèmission, mais ils n'en font pas connaître les motifs. Au dé- 
„Part des. dernières nouvelles, le ek courait que la démission 
Stäis äödeptóe, que le comte Rioveutlow êtaitenvoyé à Londres, 
Stguaé MM, Filissen et Oxhulm: ótaient éhargés de la formation 
„du'nidveau babinel, Cette nouvelle mérite cependant cónfirma- 


Mus, En ú 
ee Borren bene ve dont on ne connaît pas encore les details 
Witt’ pvb de Rome. Il s'agiraìt-d'ure inanrrection parmi 


des traupes pentifienles en garnison dans les Marchés Demain, 

sBäns doute, kous'saufonéd quui'nousen tenir sur la'signification 

ï el la pride de co mouvement assez. grave pour avoir nó- 

té le dèpaft du ministre de'la guerre en personne. Pendant | 
oe d tart, Luot iëkli, le dtjrortervent ‘de la guerre sera 

Miniued paie dcd ijnd. | 
er lede d 
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es journaux de'Paris donne lieu ence moment à 
lekidns. La: quêstir. de la prösidencea soulevé par- 
ER defjikrien'de la prusseúrie polómique qui, au lieu de 
k- principes et auk dodtpijes, on du moins, de rap- 
“ Baiportants’ how ododpent qu'à faird une guerre a 
‚coups @ SMBER- ay candidat caurre' lequel chaquejournal s'est 
„déclaré. Qaë deireil apriver de ces attäques peuloyates qui ont 
$lieu de part èl #áùr EP C'est quat'oü parvient à déconsidérer 
É ne opinie chacùn des deux candidats qui pour le 
zdsment semblemt deuld avoir des oliànces de succès, et. le. jour 
20% Fun des deux sortìrúde Ia buutò il‘kerw encore tout: meurtri 
ENE Je lutte qu'il auraeu Àsubip, … … - osn ee 
‚Beleur côté, les camdidats: emploient tous lesmoyens paur 
ir. Une quinzaine: de: journanx “napvlóoniene se. fondent 
Nerd’ hui dans ler: dópantaments, et les ainis:du:gênéral. Ca- 
ae metttent toateitowett pour (hire róuasis la dandidature 
ipmosident da cunseil, On vient d'expêdier pin centoines de 
pe vetdplaires: ‘des ‘broehares contre Lounis-Napoléon, des 
ihdes ‘du -génbral: Cavaignac et en ‘prétendu:extrait dés 


ide novembre 1848, qui contient: un: parallèle egtre, 




















‘Gara, if 
Men, natien sene, ete eni; 
ns tspas à Vavantáge du prince Lodiè, A:leur tour, le: 
“Bourerndeniit os, les rópublieains de la veitle qui sont au pou-” 
redenen pas les moyens de propagande, On a déjà 
Tali de | ordre du jour de l’assemblöo nationale, le projet de 






Sn zand Til ce 
vrien mente, Wil ips plan pa ekain, vakschij Me gu | 
opritens Aerle \ 





pt eg x-mÔmes cunvaliicus que tuut retour vers le 





Aas mesures que le gouvernement vient d'adoptet pour rôpri- 











ei-après : 


“Gest avec iùtèrát gonst semen de votpe” 


seBonaparte. Le paralièle, commeon le pense | 








lot stir fe retenu mobilier, ainsi que fe prujet de loi qüi aüg- 
mente les droits sur les successions, Îp budget de 1849 n'est 
pasencore présenté. On évite aingi tout ce qui peut nuire à la 
gaudidature du génèrat Gavaignae, Tautes:les forces de l'Etat 
semblent être sacrifióes à l'interôt.d’ un seuthomme.: … -: 


La séance de l'assemblóée nationaterde France n'a présenté, 
avant-hier, qu'un médiocre intérôt, Mous devons mentionn >er 
peurtant un vote favorable à l'archevâquedeParis. La-chambre 


a maintenu. à 40,000 fr. letraitementdellarchevêgse. 


_ Ón, lit aujvurd/hoi dans le bulletin de la Bourse d'Am- 
sterdam : ? e WA KE es “ PE Á Kn daer ke ae 
« Le preuier pas fuit-par moie ren 





» voie des édnnomies, vient d'öirs; coniji. pe lap 
$ sun rappeft au Roi. Ge rapport a ôt dpeueillj,aver satisfaction 


sel aen pour pósultat une hauise assez gonsidéralrle dans toutes 


les aortes de fanda hollandpis:,» . Te Tass ot a 
_ =Pararrêtódn-10:de ee mois; le Roi: acacdordó l'autorisation 


à MM. le baren de Goltstein, membre de-la Setonde: Chambre 
des Etats-Bónérlaur „Ji Fabius; conseïlier à-Ja côur-provinciale- 


de justice de la Hollande-Septentrionale, J; Boskcha et C. À. 

den Tex ; professeurs à 1’ Achónéo d' Anòsterdam EAT 
d'accepter et de porter les insignes de la eroix de chevalier en 

ordeY'ordredu Sauveur; … Ee see tun 

A MM. B. C. 3. Visscher, procureur-gónéral près la ‘cour 
provinciale d' Utrecht, WW :Sehourleer, bangaier à La Haye, ot 
Gr: Tomasachi,d’ Amsterdam; t autorisation d’accepter.et de por- 
tes la croix-de chevatier-en argent du tmême ordre qui leur a 
été confèree respectivement par $. Al. le roi de Gròce. - - 

Le Roi, ‘rar arrêté: du 16de ve mois, a autorisé M, F. D; Go- 
chius, lieutóngat-gönéral pensionné et ancien‘commandánt de 
Varmógvolonîtalg;- aidesdecafup en serpice eitraordinaire de 
S, M., l'autorisation de porterdans sa tenue d'officier-général 
Fôpée d'honneur que lui aufferte de corps d’offtgiers de ladite 
armée. DE A ed a : 

te Par-un-artêtó de la mêute date, le Roi-a nommé comeitler 


d'Etat en service extraordinaire M.L. P, G, Rutoffs, en dernier | 


lieu direeteur-gómöral:des finances aux Lides-Néerbandaïses, 


FEE 





„Plusieurs fautes dins pression sjétarit glissées daùs. guelquës 
exemplaires de notre n°, d'hiór, Ï°* page, 1r* colonne, lignes 26 
et‚suivantes,. nous nous empaèisons de donner la zéotifscatiot 


rapport du 13de co mois, et par {mite de la nécessitö d'intro- 


duire des économies daus les dépenses de \'Etat, nous adhérons. 


en général aux idées dóvejappêês dayjs ce rapport. 
Nous jugeous toutefois cunvenable, eu. égard au système 


de publicite adopté. pour tout ce qui ovncerne |'aduinistratign 


des affaires de \'Etat, eten cunséqupnce dela communication 
faite, avec natre approbation, le 13’ mai de cettò anuóò, à la:Se- 
conde Chambredes Etats-Gônêrauz, que ce rapport soìt rendu 
public, et nous vous y autorisons par les prôsentes, 
(CORRESP. RARTIGUI, DU SOURNAK DE LA HAYE.) 
vn Dn Paris, 16 novembre; :: 
- Le manifeste de MW, Louis Bonaparte, aanoncé par plusièurs jourmaur, 
paraîtca prochainement, IÌ a été l'objet.de nombreuses „délibérations,; et on 
lui a fait, subir des corrections de toute sorte pour le rendre digne de fizer 
dtage manière favorable l'attention de la Franee. M. bouis Bonaparte fait 
dans ce manifeste uue profession de foi républicaine ; mais toutes les phra- 
ses sont sages ct módérées. Une personne, qui approëhe la familte Bona- 
parte, assure que le langage du prince est de nature à datisfaire tous les 
hommes d'ordre. IN : Re 8 

La discussion vient d'éclater entre deux prétúts qui siëgent à l'assemblée 
nationale. M‚ Pabbé Fayet, érêgue d'Oeléans, a représenté dans plusieurs 
lettres Mgr l'évêque de Langres, comme un. partisan dévoué de la candida- 
ture dû général Cavaigaac. Én apprenant qu'on le faisait parler sans con- 
naître ses vrais sentimenté, Mgr lév&que de Langreë a élé (rt irrieé. Il à 
protesté contre l’abus que Mgr \'abbé Fayet, avait fait de son nom; et il à 
déclaré que son-ópinibu dtr-la quêstion’ de Ia présidende t’était pas encore 
farmée. Quolques amis eomatuns s'occupent de rétablir le bon accord entre 
les deuz évêques, mais Mgr évêqac de Langres vent écrire anc lettre pour 
démentir hautemnent tout ce qu'on lui a:fait dire en faveur du général 
Gavaignae. … oost e  De 

Un congeès de journauë bretons se réunir} dans,gaelques jours à Rennes. 
On assure que fes partisaïs de M. Louis Bopaparte y seront en mäjorité. 

Il yavait hier soir un rasserûbilement Bpmbréüs suf le böulevard Mont- 
martre à qüelques: pas du pässage Jouhert. ‘disciitaït avec beaucoup de 
chaleur les chances de M. Louis Bonapartes et la police faisait vendre à un 
priz!minime des caricatureg corttre &e ‘tandidat. Ces caricatures ébnt ofnées 
de chansonnettes; et plusieurs marchands led: exposent:avtic intention de- 
vant leurs boutiques, Dans certains quartiers; les ouvriers s’irritent contre 
cette mancuvre. Une pelite émeute a failli éclater ce matin à-la porte d'un 
marehand.de la roe Dauphine, qui s'est vu foroé de, cacher ees caricaturci 
suspectes dans le fond de son magasin. … … ‚sn 

Une discussion très importante à eu lieu, hier soir, à la réunion de Poi. 
tiers. M. Fresneau, l'un des représentants les plus'joudes de l'assembléc, a 
exposé les résultats fâcheux qne poirrait avoir P'ábdenee d'ún grand nòm- 
bra de députés, et a demandé que la réunion lèúr Gdressât an‘ appel pour les 
engager àrentrer promptement à leur poste. Ea demande de M. Fresneau a 
été appuyée par MAG Rémasatet Molé. C'est là première fois que M, de 
Rémusat a pris. la p 


chargé d'adresser une lettre circulaire aox alisch(s. Cetfc lettre a été ré- 
digée aujourd'hui, et sera commiutiigués, ce--soir, à tous les. jöhrnauz. * 


DEE! + 





mame ve 


__,Neúvellesd'allemthgae, … 


Sn ‚de danse pour ydêlibèrer, tantôt se portant à'\"hôtet-de: e 
danse J Ow congait' facitëthent le but d'une pattië des me gr 


libbripp de gorps legislMlf, iiinis il. Fant eepBch ite Her” spe 


“ètéadoptée à l'unanintités 


| gënte de wiula, V.Alleiagne contra l'arfestatlon 


| s'est fùïs ef ùfarche le 14; le premi 


die et‚des Ìtats 


le depuis la chate de Louis-Philippe, Il a été très 
remarquable. La réunien a décidé, à Punanimité, que son bureau serait 
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EUREAU*DE LA REDACTIOS 

a La Haye, Spus, ue 75,/ 3 

'_ BOkKAUPODR L’AeOANEN kar W ies, 
° É ANNONGES,; v en 
4: Ghes M. van Weelden, til tast ‚Spui: 
® ‘et chez les Heritiers Menke pri 
‘braires, Lange:Poote, à kadar ie 
„Les lettres et paquêts doivent drs; 
diivoyés à Ia direction fruncde ports 


bürg n'est pas-contpêtont poûr dispose? des dömscrs.dò l'Etat ni 
fnire opêrer là perception des contributions; aüssi lôngtemps que 
V'asseinblèe nationale n’aura par la libertó'de ses sèances à Ber- 
lin. Le Moniteur de Prusse cntient, au sujet de ce vote, un ar- 
licle sensi-oficiel où il est dit avèc beapcoup de raison, que dans 
les circonstances actuelles, l'assemblée ne peut pas adopter deu 
résolutions qui soient légales. Il ne peut sortir de #on sein que 


des. prgvocativns-Âf'aharchie. 


Un aatre article publió par le journal officiel noùs dänne uûe 
juste.idée des menees des membres de l'assenibtóesativiate, 


‘parcourant les raes de Berlin, se rendant tantöt:dand dre '& 








membren de. op. 
La, Moniteur de Prússe le fait, an Feste, aasez claire 
ment remarguer, et il ajoute: Sáns voûulois iméconnaître Jes bons 
êléments qpi existaïent. dans: cette aasemblóe,, ori -so-saurkit so 
dissimuler qu'ils sont &n_grande partie perdus pour le: par. 
Nous regrettons :que l'keure avance à laquetle: ‘nous’ partieit 
l'après-mmidi le courrièt d’ Allémagne, tous fofdotte” rerddttre h 
‘un prockrain namérò la traduction de ced articles. °*' °7 

… Eé Monittur de Prusië, ‘en publiant Îe vote du ‘parlement 
relatif aus derniets éténeusents de Berlin, fait remarqüer que 


E ha 


partie des membres de ['ässernblée nationale. ee 
„Le gouvrernement.prussien. vient À son tour de faire eonnaîteë 
nu grand nombre d'adresses de difforentes villes duroyaumt 
qui lui sont-parvenues, et qui toutes adhèrentà ta éóridaite dk 
gouverivement et désapptoaveut tu ‘rösiitanco’ passive Aide - 
pane mre rend Ke GN A 
Ge sont es faïts pfihéipaut qé ) "nous fonk K condhited Ten 
journaux regus cette aprencaiidi.: OL eit gesis sita Ride 
Berlin a subi peù de changement. GEE 


ee vote reconnaît les droits de la coùrorine. contestás par ue 





Le parlement allemand de Fraucfort, dans:sa séance d’avant- 
hier, s'est occupó du rapport de la oommission nommêe pour 
examiner Îa proposition faite-an-gejet de Veròcutión du dèpute 
Bum à Vienne. Voicila prepostgiur de’ FA ‘Eotamissioin, iui de 
aided Lod ien! 


_elL'assemblèe mratfonale, en’'profestanit golenin®ileifneiad 






nee de wiulé, TA rat Terdeneien 
capitäte dü döputó Robert Blum, en violation de la loi de Pem- 
‚pice. dad gepteïbre dernier, inyitele minist6te.de. l'empire & 
rendre des maspres buergiquasafde pravoquer des reches- 
heid Vefiendepoutaië paie ocuc ei oat-rehe die pertscie 
directe suit indirgete à cetacte,e — 
nr mt sn nes EN AE AA 
Nous avons desnouvelles-de Viensie dt 1Snovertibrd, Le kós 
nêralde Wilden est arrivé dans cètie vapsieate ; són, prèmiefr 
acte,en entrant en fonctions,a ét de rétablir la libeg gircülak jo 
entre la vijlèet lès faubourgs. ÏÌ a en mèine temps adressé uns 
proclamatión aux habitanis de Vienne, dans laquelle il lesen 
gage àrèunir leurs effortsaux siens pour combattre \'anarchtie 
partout où elle se montre, afin de svrtir bientôt d'une. sitaut 
tion si ouisible aux intérêts des citoyens bien intentionués._… 

— Les travaux de retranchement ‘pour fortifier la, ville gönt 
continuês sans relâche. Le corps de troupes envoyóosgin Hongrie 
ost Mis en ûfarchele 14; le premier corps, sous; le, commande 
ment dû ban de Croatie; le-prinèe  indinchgräts skvra, ienenór- 

diatement. OT ee ete 
hd quatre jours la poste de Hongrie n'est spas arvivéa à 
leane.…. … dorheer et 
… Le.ministère n'est pas encore entièrement: forimé. 1Ì parait 
‚quest dompositioh rencontre plus deden qu” ùù he t'avait 


n 
va de SERRA ee 


cf d'abord. el i 
Le braît qaï’avait ‘couru” que ló dGBAMSPR NCS avait ó1à ar- 
rôté, ne s'ést pas còfiffrré. rn, Re 
_Ôn écrit d'Óllmutz le 1Ì uoveibre: Ún grand nomhig.ds 
dêputós de la diëte se trouvent iët poür 80 rendre à Krems. … 
Un adjudant.du maréchal Radetzky est arrivé de Milané avec - 
des dépêches pour laceotr; Rien n'a:transpiró gur bs'veutsmt 
de ces dópêches,. :-nsr se: : ges en elen 
Toute la garnison de Vienne se borne à 16 batajtidins:d*irifan 
terie, 10 esondromk dea valctie et 38 pièces d'arfftiëtie.  *' 
On lit dâns la Gazette de Vienne: - ON Ë 
« Bes personnes arrêtées depuis le 31 octobre, 200 ont été 
remises -env liberté de.7 3 178 l'ont èté le 8, et 244 le 9, en tout 
622 personneù:bes autres mises en libert6 seront -portóes suceds- 
sivement à la connaissance du pablie,; « … —_… …— "…2r 
e Le commandant dé la ville,» 





— duisentun apergu pabiié par laGasette de Viena, log tecet- 
tes de |’État pendaut les òrnize mbis du 1e: nove ibrà 18: /au30 
septeiibre 1848, se'sont élevóeë à 105,838,859, A „et les dó- 





enses à 144,636, 1711; 11 y a eu areonst sé poat deficit roel de 
B8777,512': et vak lou próvisichd, de 43,284,7620, 
‚Gedèfigit.a été occäsionne: ie 
1, Par fa Saspensjon de la renfréá dee revenus de la Lombar- 
de Venise, depuis; ld. br. du.mpis do. mars ; de la 
Hongrie, depuis le ler avril; et.de.la.Éparsytvanip, depuis-le 21 
juinke déficit.de ce chef reprèsente une soúame. $.30,469,000 


foringeis. et ter, 


do Par les dépenses ostraordinejtes pour T'arauëe et quü, dé- 


duotion fritede cèliem ige nätessilf FP affrititvisttdtion den’ quatre 


[pries eiste dot Bve ls ofte Zon, 255 a. 
78 Parla dityinatioh ded pevenas dâ Âes oukrer provinces, 
hee te Dee ris it 5, | pendant lès sept muig, dette diminution est évalnâe à 8,553,291 
Nous venons de recevoir Je cônreiet det’ Állemggne qui hous. ì : 5 
apporte des nouvetles de Berlin du 16, La veille, les membres de 
V'assemblóe- nationale avaient encore tenu une séance dans la- 
quelle ils ont adopté Ja résolatien que le. ministère Branden- 


Moris. EE 
4. Enfin, par la réduction” accidentelle qw'ont subie les ren- 
tróes dans toute lä monarchie. pendant les quatre premiers mois, 


röductions s'élevant à 2, 135,784, 


Ily a eu ensuite dans l'espace de onze mois des dépenses ex- 
traordinaires en avances, pourla banqueet pour les chemins 
de fer, 20,902,896 fl. Sr6 

De sorte que le total du dèficit s'élève à 59,680,358 fl, 


—Le Correspondant autrichien publie l'article suivant: 
Parmi toutes les proclamations impóériates émanées jusqu'ici 


de la cour à Ollmütz, aucune n'a autant de portée que celle du 


22 octobre. 


6 octobre contre la légalité apparentc en likes, le pégti 


qui dominait à Vienne a été frappé au golf. et gn En 
Outre qu’il faut eontester décidémêrt &-cefte asdëttblée Wat -Groët “u 
pouvoir exéculif, tel qu'elle l'a ezereé depuis le 6 octobre, et qu'elle n'a 
pas, effrayée de ses propres actes, osé se constituer en eouvention', la pro- 
‘elamation impériale lut a rctiré de plas le terrain légal ; il en résuite qu'à 
„partir du moment de sa prorogation, ses décisions n'étaient plus autre 
chase que celles d'une association, et que les autorités ne pouvaient plus 
les mettre à exéculion qu'en autant guw'elles eu auraient assumé elles- 
mêmes la responsabilitè, ne 
_ Ca étéen général un triste spectacle que celui offert dans Îles derniers 
temps ‘par la diëte: elle scmblait uù souverain impuissant et sans pouvoir 
execatif‚ordonnant saus savoir si l'on obéirait, déerétaat ‘sans disposer du 
pouvoir d'ezécuter.  : ne 
G'est par la prorogatton:que la diète a été tirée de cette fausse position ; 
‘eardu moment que lPempereuf la prorogée, elle a cessé d'avoir des obli- 


gations ou de la sesponsabilité vis-â-vis de ceux quì dans la crise récente 


“ant craydéeogprie une ancre de salut, Cette prorogation maintient non 


seulement bagtor indépendante de la diète, mais encore les véritables : 


basés dé a position. | En 
“Telgethan df souvent faite quc c'est la diète seule qui, dans les, der- 
“niers‘tefrtps, a sauvegardé Pordre et la sécürité à Vienne, ne sert qu'à four- 
nie ure’trouvelle preuve de l'impuisdante de la loi et dé toutes les auto- 
riês-dans:ces conjonctáres, Ce n'est point 'à la diète, mais au conseil ma- 
„nieipat qu'étaient. dévolns ces devoirs; Or, comme cette autorité muniei- 


„pale libremeat élaa par. le peuple, n'était-pasen état de s'en acquitter, il 
est évident que Ja loi avait perda taute sa foree el toute sa vigueur, et rien | 


ne garantissait la diète quela première mesuee prise-par elle contre la vo- 


lonté souveraine des prolétaires armés ne devînt lesignal de sa violente dis-_ 


solntiov. Une assemblée constituánte osait-elle s'ezposer à de pareilles 
éventualités ?-Osait-clle se mettre jamais dans la position de voir ses déci- 


sions repoussÉes par le peuple? Ne serait-ce pas là remettre totalement en 


“question. notre avenie 2 
„line restait done plus d'autre moyen pour conserver à Passembléë 
censtituante sa position: primitive que de la proroger. Si, pour trangoilliser 
6 peut-être pour: donsoler.los habitants de Vierine, elle s'occupe mainte- 
_nant.des intérêta looaos;-ceux pour lesquels elle travaille ne lui refngeront 
paer gratitude, mais personne ne pourra et ne voudra considérer la réu- 
nionde auelages. membres comme uno séance de la diète, ni envisager les 
résöltdtions pfists par ceux-ci comme obligatoires pour Ies provinces. 
Qaoique dans de parcilles circonstanees nous devions adhérer à cette 
‘prorogation, puisqae le vara espfimé dans le manifeste de l’erapereur da 
‘$9 octobre, a savoirsquc: la diète puisse continuer sans intérrnption ses 
travaux sur la constitutioa, n’a pu être'téalisé pak suite des derhiersévénc- 
ments, nous ne pouvons nous dissimuler qu’une partie de la chambre 
posrma éprouver.gaelques serupules contre la translation de la diète à 
:Knemsier, Rn 
- « Rhutefoss, cesserupules s'évanouissent, quand on considère que ce n'est 
qu'en trgosfërant dans un autre endroit le siége de l'assemblée que celle- 
ei seltronve placéc dans la position de‘pouvoir reprendre dans un très-bref 
délat ses travaux, ct quele choix d'un endroit aussi peu important que 
‘Kremster fait voie que Iá translatión: n'est qu'une mesure temporaire et 
tegmmandée:par }a--niéeessité du moment. Si ee choix était tombé sur la ca- 
ftalo diane. provinde, il'atrdit'fheilement Eveild la jaloúsie d'sne autre; 
Ke-choiz. gi adtbfail” aatijnstifiëser outre, par la position particulière de 
Kra{nsters. plat magf Ì 


proximité de Ia eöer er du- ministère respanaable. Nous ne croyons pas rion 
plus nous treinper en ‘soutenant quancun député n’hésitera à reprendre, 
eonforménient aax voenzde l'empereur„son siége à la diète à Vienne, dès 
que Pétat des choses daps cette capitale offrisa des garanties suflisantes 
poùr la liberté des. délibérations comme.pour la sécurité persounclle des 
députés. Én tránsférant la diète à'Kremsier, il ya d’autant moins lieu de 
ctdindfe un déplacemerit-du poïnt de gravitation de la monarchie, que 
eettermesare n'est signalée‘ddhs ‘la “patente impériale du 22 octobre que 


ebtirse Eemtporaire ÌÌ va sans direqi’il he déprendra que de l'état des 
‘dhbses.à Vienne pour quo le-séjeur de la:diëte-à Kremsier soit prolongé ou 


abrégé.- 


— be feld-maréchal. Radetiky vient d'drosser la Tettre sui- | 


“vate ad prince Windischgrätz : se 
- Votre Aldesse sérénisdimd eh sa'brave armée, ont; das les jouraées des 
“29, Het 31 et 1% novembre, triomphé de'Pánarchie. La tésidence impé- 
“side, profanée par- la ‘trahison,; sourltée-da'sang déscitoyens, est rentrée 
dans \'obéissance, Sur le faîte des vénérables dômes flotte le drapeau im- 
périal epnongaat aux popnletsenk:d’Autsiohe qu'eltes sont dölivrées- da joug 
de, Parbitrajre et de la dogination sanguinaires. Mon noble coempaguen 
d'armez,accueillez avec-yotre brave armée et mes felicitations personnclles 
et celie de. mes troupes;pour vos digues aetions, Le sang de Latour fera 
„ germer la libeetë, non cette liberté qui visait à son assassinát dans sa soif 
de sang ; ahgis la liberté qui accarde aux citoyens pacifiques et fidèles l'em- 
‚pire des OBR In sébrrié de la propriëté et de la‘personne; d'une discussion 
tranquille #4 pleine de dignité, non ingniétée désormais par lés clameur' 
des hordes: SEMkes, varprra ‘la constitution que la bonté de V'émpereur a 
„garantie à ses dee 9 Es ee nd 


‘ „Veilà ; mon plinde inkes résultats des victoies que vous -aven rempor- 
tóes ‚;wetorres qu vóns assignest , ainsi qu'à vos soldats, un illustre rang 
dans les annales de PÁntriche ; poursuivez courageusement Y'euvre de la 
sonsglidation de la mo hie , dont l'entreprise pommence ; ne. vnus Jais- 










sez pas arrêter par le eri dek partis ; Phistoire vous endra josie 
"Le vice m'a. jamais triompt ë ‘de la vertu : où serait sans cela: a justice | 
- des lois éterneltes ? Bennik Re 


-_sAssartdTà partie de Vos toonipië epi ‘courposaient la garnison de Vienne 
an les, 6 et, Toetabre-sont un pen szpiés par laiprise. des barricades: Le 
semords qui devait peser.sur quêlines-aarg,dentre elles était grand mais 
lerepentir a été'noble, Mes troupes et-moi.nous leur, tendgns one main 

fraternelle ; les mâges de. Latour sont apaisées ! 
Milan, 7 novembre 1848. 


_Qaarlier-général de RADETZKT, 


== LeJournal des Pögtes défrancfort publie, dans sa pärtie 
Bea algaen de'la Tor relative adoption d'un | 


dfficelle, la 

: Pyillon alle ùèrte ef, ere 

eel EK ohfanfian dela dbcision de I'ásgemblée natignale da 4d juillet 4848, 

Je vicaive di bemipire‘protbalguc 1ä Tot suivante : ì RNN 
Art: 19%, Le pavillon de guerre allemand Se éompose ‘de trois, bapdes 

stibrisodtdlës, de lied BgdÎe, dont cele Wen Hatit: Lt :de eotleut nbire, 

eeledut milde de couhéute rige et-celle-d'ed 'bas'de cúteetr. jaune. Ah 


nd-de guèrre et de commerce: 


köin supérjebr ‚di-nôsé gaerche, il contiènit: les-árrtiès de:l'ernpive sûr an | - 
tej. Catt d'une largeur. de deux cinquièmesde celle dir pavillun, Las, 
„armes de Pempire contiennent sar un champ couleor d'or (jaune) l'aigle: 











„agir à deus, ifpes wee des langues ronges aartaates, des hees: cauléur.d'or 
fdaunge) et gE tnanyeher do lamme saploun … … ak da 
pAn 2, Fout fbment de guerre aflemand he portant. pag. pavillan da. 
Hetou dd'est c do er datter B hnbtd A mrt 


Pro citeern pls abt, Gat dll Chlndp GÒtèue d'or 


heated 


 mands sans ezeeption comme pavillon national. Des, conléárs particulières 


Par la prorogation de l'assemblée constitute. bafriére éle dêr Tri | deur ter loan ef distinetiggs & établir dans 





H_ Artsl, Certddoi wt le phwilte) 





eemgle- ovatimumiegtion avec Vienne, ainsi qüe par la, 


„der. Des dósordres, dont on ne connaît pas bien eneore toute la 


„de la guerre, est parti la nuit dernière pour Bologne et Ferraro, | 


‚proratw suceessif:da don gratait des-4 millians du clergé. Ges arrivé. vendredi Baronne. bd Ke 
bons sont destinés'à reniplacérles bons du trésoren eirealation | … - TT nen CE _— a 
et auront comme ceux-ci court-forcé sans jouir: contmer enx | … Negyelles de France. id 


doit laisser flotter du haut du grand mát une bar-; 
gb, chbtkddut atesttêrn é suptionre Vaiglede Vem-: 

ke) 
à' de, 














































— Le bulletin du cholóra publié hier par le buresu sanitaire & 
porte 32 nouveaux cas,dont 4 seulement pour Londres, et 1Ì dê-f 
cès, dont trois pour Londres, le reste pour Edimbourg et ses en» ; 
virons. E 

=— On lit dans le Brighton Herald: Tous les jouraaux ont an=: 
noncé que Louis-Philippe et sa famille ont quitté Clareraoud; 
peur aller habiter l'hôtel de Star and Garter a Richmond ; HA 
maavaiss qualité des eux qui avait rendu malade toute laf + 
milte.royale, a nóeessìté ge ehangenient de résidence, Une lettre ‚4 
boenen: nons-.o êlâgemmuniquêe nous donne les détailt FS 
Bui vahts sur Hét: $ 


4 gs aj gjtes exilès. Les princes sont à pett ; 
ptòbröntidrortént rbeiiblis ur indispositien; voici la liste des & 
membres de l'ex-famille royale et des personnes qui sont au £ 
près d'elle à l'hôtel de Star and Garter: le comte et la comtess6 & 
de Neuilly, le duc et la duchesse de Nemours, le prince et la 
princesse de Joinville, le duc et la duchesse d' Aumale, te comte; 
d'En, le due d'Alencon, In princesse Marguerite, le prince’ 
Pierre, la princesse Francoise, le prince de Condé ; le gónéral& 
d'Houdetot, le général de Ghabannes, le docteur Musey, Meik 
Trognon, M. Gautier, ete. Depuis leur arrivée l'ex-roi et sa fa-? 
mille ont regu la visite-du duc de Cambridge, da prince Edward 
de Saxe-Weimar, de miss Burdett Goutts, de lord et lady Joh: 
Russell. Re 

— On écfit de Portsmouth, le 15 : L'amiral sir Charles Napier’ 
arbore aujourd'hui son pavillon à bord du St-Vincent ; l'esca-; 
dre a l'ordre de prendre la mer lundi. La plus grande activit®; 
règue dans l'arsenal et dans le port, où les bâtiments qui doivent.& 
faire partie de l'escadre achövent leurs aménagerenis et leür } 
approvisionnement. onhe neet taedan a - 

— Le comité du club national vient d'adressër une nouveau 
raêmoîre aux protestants de l'einpire britannique pour leur dé-& 
noncer les progrès du papisme, mot consacré pour dósigner le 
catholicisme, et pour les ín viter a emijiëcher le gouvernement, : 
par une’agitation puissante dens tout le päys, de doter le clerge 
‘catholique d'Irlande, aìnsì qu'on tui enstppdse le projet. Du 
reste, leclergé catholique repouste tai-mêmé di dctätlon patij 
l'état; le gouvernement sera done d'accord avec tout le itonde 
en renongant à cette mesure, si toutefois il a'eu réellement te 
projet de l'adopter. Kk 

—'On âváit annoncé que M, Smith O'Brien était oecupé à 
ródiger dans sa prison des articles d'annulation contre les mi- 
nistres et les magistrats qui l'ont poursuivi, Le Times se dit: 
autorisé aujourd'hui à dèmentir cette nouvelle, qui n'est, dit-it, # 
gu'ùne pureinvention. an EK 

— Deur navires émigrants venant de Brême ont fait naufrage $ 
daris la nuit de lundià mardi sor les terribles bancdits Long-sand 
et Goodwinsandì près de l'embouchare de la Tamise, Cesdeut na= à 
vires òtaient le Burgundy, de 500tonneaux, qui transportait 300% 
éinigrants à la Nouvelle-Orléans, et |’ Atlantic, à destination de’ 
New-York, chargé aussi d' environ 300 énrigiants. Les signan3. 
de dêtresse ont amené de la côte plusieurs erabarcations qui, 
malgré une mer très houleuse, sont parvenues à s&ûver et à cort 
duire àterre les éqaipages et les passagers de deux: navires, Bé 


guerre, de trois bandes noice, rouge et jaune, de largeur égale, avec cette 
différence que les armes de l'empire n'y seront pas représentées. 
Art, 4. Ce pavillou sera arboré sur tous les vaisseaux marchands alte- 























ou autres signes distinctifs des divers états n'y seront point admissibles. 
Toutefois, les navires marchands auront lataculté de laisser flotter. à côté 
du-pavillen de Pempire allemand-le pavillon particulier de la contrée ou de 
la ville auxqnelles ilsappartiennent, 

Art.5, Le;pouvoir central se réserve defizer ultérieurement là gran- 
Á lesspavilldes. des’ divers 
re te róggler les détjils poe: dPauttde pa: 
es-êöliersct les d B nd are 4 
q corinfikera Beier dh, Higueut, con. 
formément à l'art, 3 de la loi sur la promalgation des lois d'empire du 
23/27 septembrc 1848, á partir-du vingtième jour après eclui auguel est 
publié à Francfort le numéro y relatif du bulletindes lois de empire, 

Act. 7, La fixation de l'époque à laquelle entreront en vigueur les dispo- 
sitions relatives au pavillon de commerce sera l’objet d'une ordonnance 
ültérieure, conformément à la décision de Passemblée nationale du 8 no- 
vembré 1848. 

Francfort, le-12 novembre 1848, 

“Le vicaire.de l’empire, archiduc Jaan. kt 

Le ministre de Pempire pour le département du commeree, Doox wits, 










commaäëants sopéëigurs, aids e 
tillons{ Sgls-qud cede;pour bes (AÌD 









Neuvelles äztalie. 


Une lettre de Turin, ‘en date du 11 novembre, adressée au 
Journal des Débats, explique en ces termes la nature du diffé- 
rend survenu entre la chambre des députós sardes et le minis- 
tère, differend qui s'est terminé après quatre séances secrètes , 
par l'adoption de la proposition que nous avons faitconnaître 
hier, dans notre reraë poliïgue +. sd Ho 

« L'esprit publica été depuis quelques jours trop préoccupé 
iei pour ne pas vous faire connaître sommairement ee qui vient 
de se passer, Vous satez déjà que, sur une interpellation da dé- 
puté Gioja,à l'égard de la conduite des Autrichiens à Plaisance, 
le'ministère avait offert de donner à ce sujet des explications 
franches et complètes à la chambre réunie en comité secret ou 
bien à une commission choisie dans son sein. Le but du minis- 
têre êtait de forcer l'oppositian à reconnaître que, bien:que les 
Autrichiens eussent sur plusieurs. paints viole l’armistice , le 
moment opportun de recommencer li guerre n'était pas eucore . 
arrivé, Á cette proposition si loyale du ministère les exaltés ré- 
pondigent qu'ils repoussaient de toutes leurs forces | expédient 
d’unecommission qui ne pouvait que tourner en favour da mi-_ 
nistère. Le député Cavour, homme très-bonerable et un des 
éounomistes les plus éminents da Piémont, proposa alors.de 
laisser aa président de la chambre la nominatiou des membres 
delaeoinmission, et ce dernier moyen próvalut sar le comité 
secret. L'abbé Gioberti, dans son impartialité prèsidentielle, 
fit choix de sept membres du côté druit et de sept du côté gauche 
en se reservant, comme de raison, la prépondéranee de son pro- 
pre vote, ce qui portait à quinze le nombre des membres de la 
commission. Les explications du ministère eurent lieu devant 
la commission ; mais il arriva-qu'un des membres du côté droit | 
ayant jugê convenable de ne pas assister à la séance, la majorité 


















de la commissiva, confondant aveo beaucoup d'adresse la qnes- | l'exception du capitaine, d'un mousse et de denx passager 0 
tion de la paix et de la guerre, qu'elle n'osait pas aborder de front | |’ Atlantic, qui avaient étà enrportés par une Jarne ; la deux rit” %; 
avec celle de la conduite politique du ministère, décida à 8 voix | vires sont entièrement perdus. : 
contre 6 que le ministère n'avait pas sa confiance; elle ajoutait | — L'express aùnonce, sar Ia foi de nous ne savons quelle: 4 
‘pourtant qu'elte ne demandait pas sadórnission en masse, mais | torité, que la peine des onde eden LA des Bie 
qu'elle se contenterait du remplacement ‘de ‘deux ou trois mi- | tout & été commuêe en celle d' utre détention pegels De skr H 

hd erik ode aux wite: 


ne'citóts.gd-faic: kt pin je Dt RECESS TE pe 4 3 
glais sónt EE bern des alfaires de Belgique. Ils annongaiert” 
hier seulernent ie rejet du pourvot des condamnês de Risquoris=" 
tout, qui a été prönoucé il y a déjà plusde 10 jours, dei 
__— Gesoir a lieu à Londres le bal donné annuellement au bö- 
néfice des réfugiès polonais. Le Daily-News dit que desefforts 
ont été faits cette année P ar rendre la souseription aussi pet 
considérable que possible, ct cola pour pilaire à t'empereur de 
Russie; cette allégatioù paraît ne reposer sur aucan fondement _ 
sérieux. ì Vp 
— Le Morning Post publie une lettre dá-correspandant qu'ik © 
a erivoyó en Espagne poür le ténir au dgufakt des faits et gesten 
des Montemolinistes. Ge correspondant ‘rdbónte' tous les obsta-s4 
eles qu'il a eu à vainére pour eritrer én Espagne, Lesautorités® 
frangaises ont voùla \'arrêter et il'a dù pönêtrer en Espagne’ 
cumme un contrebandier. D'aprês son récit, la causedes Monte= 
molinistes serait bien loin d'être dösespérée et plusieurs corphe: 
considérables de troupes de ce parti tiennent la campagne. : 


nistres. et Ni 
__» Ledéputé Buffa ayarit, en séance publiqitë renda compte à 
la chambre de la décision de la coïhmisston, le minfstòre pro- 
testa contre \'opposition qui avait dénaturé ses attributions et | 
en appela devant lecomîité secret de là chambre entiëre ; co à 
quoi la chambre a conserftt à une très-grande msjorité. La pre- 
mière discussion à huis clos a'eu lieu daris la soirée de mardi 7, 
et s'est prolongée jusqu'après minuit ; dans cette séance un 
ordre du jour motivé sarte pen de confiance qu'inspirait le 
‘ministère, proposé par ledéputé Brofferio, a été rejetó à la ma- 
jorité de 48 voix ; mais la tactiquede l'opposition étant de fa- 
tiguer par tous les moyens le gouvernement, et, de son côté, le | 
parti conservateur n'êtant pas encore assez bien discipline pour 
en finir une fois.pour toutes avec les interminables discours, les 
vaines gubtilitós et les imprudentes insistantves d'une demi-dou- 
gaine d’orateurs-demagogues, quatre nouvelles séances secrè- 
tes ont encore eu lieu ; enfin, ce n'est que dans ceile d' hier soir, 

ui a duréjuiga’à une heure après minuit, que s'est terminé ce 
döplorable débat, et voici'quel a étè son vote : La chambre n'a- 
dopte pas les conclusions de la commission nomnîée pour rece- | 
voir les communications secrètes du ministère et ordonne que 
gette résolution sera lue en séance publique. » 

…— Üne enrrespondance de Rome, en date du 6 novembre, | 
adressbö an Journát des Débats, contient des nouvellesqui ne 
tanguent pas de gravité. Voici un extrait de cette correspon- 
«dance: NA e 


«J'ai encore une.nourelle.triste, et fart triste, à vous man- 































Nouvelles d'Espagne. 
Manan, 10 BA —Le capitaine général de la Nod 
Castille mande, à la date du 9, que le commandant generál-de 
Ciudad real et des troupes d'operdlioged ta lg ai ete 
soumission du soi +disant général carliste Blas Royo de Léon q; 
8’intitulait comipandant général des provinces de la Manche 
Estramadure, et de son second, le spj-disant colonel degavaler 
Mariano Peco. nd ad ROAS, 
“Le gouvernement, en acceptant la soumission de Cabecilt 
Peco, \ni a maintenu son grade de brigadier : avec lúi, 70 hom: 
mesde-sa bande ont fait leyrspumiasion.  —  … 
Le général Iriatte, rófugié,en France, était parvenu à tro 
per la survéillance des autorités frangaiseset à s'introduire € 
Espagne par Ia frontière de Navarre. Son apparithenfens ee pd’ 
n'a àté. que de courte durge; il s'est vu, pen d'heurss :aprde a0 
entrée en Espagne, force de retourner en France ; On :oroit 
le gouvernement frangais le fera interner. 
— M, Salamanca, ancien ministre des finances d'Espsg 
qu'on avait.dit, il y a quelques jours, êtreentró en Espagne, 


gravitó, ont éclatò parmi les troupes pontificales en garnison 
dais les Marches ; ils-sont-tels, que te général Zucchi, ministre 
Ort parle d’ úre' attaque contge Ja forteresse de cete ville, quiest ; 

RARE EEN pf OE ERE e _ Nes rand re „41 Ae 
toújoürs ätú:pouvoirdesAuurfehiens: Lest encore questión d’urié 
révolte-complète des troupes et de la, proclamation de la répu- | 

»Ge ne sont qof des bruits,-mais ijs-sont dela nature la.plas 
alarmante, ‘Dans cette ciropnstance, Je. miujstère s'est dácide, 
assure-t-on, à préeipiter | émission des bans-hypothécaires au 





Panis; 16 Novennar. — Ons'entretenait aveo besucoup à’ 
mation. dans ka:salle des Pas-Perdus et.daps lescouloise de% 
semblée des nouvelles arrivées ce matin de. Vienne, 
‚ | représentants ännongaignt tout haut lear intention 

4 ler le gouternement sur les. exócutions à. mogte, 
Vienne. dans \hôpital civil, est celur qui geges 
d'Qstsdlenka contre la Russas, Get officier org 
meat à Copenbaggus.pour y suis Jee négöciatioiie relatives à |-étrangère en Portugal. Leiévnemen!s de Barl 
la questjoh des duchês de Schleswig-Holstein, va-rovenir à Lon- | beaucoup lesespritsì La mise hors.la Jai daBev 
dres avec des instructions pour conclure ces négociations. '| décrets rendus par l'assemblóe prussiense. é 
leterre s'est èlevé la se- de plusiears manìères ; mais an tranvait g: 


d'un'boni de 35.p; e. eN 
… »,Les chambres s'assamblent le. 16, La plúpatt des dputés et 
des hauts copseïlleps-sons.déjà arrivés.» Bd ke 


Â 





| Nouvelles.d'angleterre. n 
-_Lórnste, 16 woveusme. Ee Morning- Post snnonee que le’ 
Gomite de Reveftlow, qui avait été rappel par’ son gouverne: 


Je 


— Le prix moyen du fegment qn An p k gene : : 
maïno dernière #52 ik: bie gasten Ae äroitsur le froment; logie frapponte entre. cen faits et ceux griet ern” drent on É erf 
Bled veste Exó/ Bah. par qyuartet, es de 5 Ja réuelationdel3.. nara. Det 

enn ar ze H L S : Da Par A oe RAe Sr Ef . de 45 ate He hals 


— Mgr. l'archevêqne de Paris va publier très-prochainement 
“U Mandement à propos de l'élection du 10 décembre. 
‚Le plus grand nombre des prélats frangais doit suivre cet 
‘exemple. ’ 

Les membres du clergè qui font partie de l'assemblée natio- 
nale, font aussi faire un appel au clergé frangais, à propos de la 
Prochaine élection du president de la république. 

— On assure que M, Lamartine est enfin tout à fait dócidé à 
se desister de tonte eandidature à la présidence, et de ne recom- 
Wander à ses amis qu'un nom, celui du géneral Cavaignae. 
sm La conimissivh nommèe pour examiner le projet sur la 
‘Fesponaabilité du président de la répnbliqae et des ministres a 
tenu quatre sbances. Tous ses niembres ont pris part à-la discus- 
Bun. On peut: dès à prèsent augurer des décisioùns prises par la 
“®ommission, que la responsabilité ne sera pas un vain mot. Quel 

Ne soit le prêsident que le suffrage populaire donnera à la ré- 
gBnblique, la loi l'entoure dans un réseau de précautions et de 
garanties tel, qu'aucune portiou de la souveraineté ne saurait 
Ajamais être enlevée à l'assemblée nationale. 

La commission a décidè notamment qu'elle classerait au 
Anömbre des crimes. ou des délits toute.intervention, qielque 
Sinoffensive qu'elle puisse paraître, du président de la républi- 
Aque-et des ministres dans les élections. La commisgion a, de plus, 
Tarwête des dispositions pour prévenir et punir les influences cor- 
‘raptrices. qua le président de la république, par lui-même ou 
‘par d'autres, pourráit vonloir drercer au sein de \'assemblée 
“nationéle.: 






“e Une réunion êlectorale préparatoire, dans le but d'ap- 
Puyer la candidature:de M, Louis-Napoléan Bonaparte, a lien 
‘Publiquement depuls:denx jours, dins un local dópendant du 
Rassage Joufffoy, boulevard Montmartre, 

Malgró V'afluence considérable da public, l'ordre n'avait pas 
‘Ôlé trouyblé dans ces réunions, lorsqu'hier soir-la salle a été 
4outehscoup envahie par -une foule d'individus dunt les uns 
poussaient le cride: Vire Caraignac! et les autres celui de 

Vide Raspail! De 

… Un tumulte effroyable a. résultò. de cette‘invasion. Les assis- 
‘tänts sont sortis. pêle-mêle et en toute hâte, La panique s'est 
“Aussitôt communiquêe aux promeneurs et aux buutiquiers da 
Passage Jouffroy, et s'est étendue jusqu'au boulevard, où se 
“Sont formés de nombreux rassemblements jusqu'à une heure 
‘Avancée de la nuit. Ee ee é 

L'autorité, informée de ce qui se passait, a, fait de louables. 
“efforts pour empèêcher le désordre de prendre des proportions 
‘plus grandes, : aan! 


Aujourd'hui, dans la soirée, la réunion électorale-a en lieu 


-Cnmme àl'ordinaire. La foule ótait grande, tant à l'intérieur 
Ge'au dehors. Mais In présence sur le Boulevard de plusieurs 
„Sardiens de Paris et de gardes républicains à cheval empêchera, 
“haas l'espêruns, la reprpductian des-scènies d’ hier. 

‚— La-date du 10 dèceshbre qui a été fixee pour l'élection du 
‘président de la république, rappelle un des triomphes les plus 
loren du général Bonaparte. G'est en effet le 10 décembre 
„1787 WEfpimaire an. VI), que le jeune gènéral , apròs la cam- 


vpagne d'Îtálie et le Annie de pais de Campo-Farrig, vint au 


SdLuxembourg , présentêr dans nùë-féte sotènnelleaux membres 
$ du directoire , les drapeaux gonquis par l' armée d'Italie (il y en 


5 
zE 









È avait.170) ‚ainsi que le texte du traité de Campo-Formio, 
‚”_ Getto fête-fut un vóritable triomphe puur le jeune général, 


Bet ce Fat à pastir.de oe jour que son hôtel de la rue de la Victoire. 


£ fut assiógé.de conrtisans et-que ses vues ambitieuses commen- 


‘Cèrent à se développer et à donner des craintes aux vrais rópu- 
‚ Blicains. ek: 

__ er Le 11* canvoi des colons algériens est parti aujourd’huide 
Baris. La côrémonie du départ a eù un éclat inaccoutnmò. M. 


Dufaure, ministrè de 1’ intérieur, s' était rendu, avec lesmem- 


… bres de la gamimission, aü lieu de l'embarquement, et bientôt 
“Äla êté rejoint par M, le président du conseil, accompagné de 
‚ le général Lamoricière. Une fuule innomhrabie garnissait les 
‚‘quais, et la Seine était couverte d'embarcations pavoisdes. ‘Le 
-Wénóral Cavaignac et M. Dafaure ont parcourn toutes les barques, 
"Geminant avec soia (bus 'les détails de | amónagement des-co- 
… Tops. Undes mpmbres de,la commission, M, de Montreuil, a.pris 
&lépremiër là pgrole; après lui, un des secrétaires de \'assem- 
„Slee nationale, M. Peapjn, a été entendu, et comme l'auditoire 
Sar grands cris le nom de l'oratcur, M, Bufaure s'est 
gerió : 
”___e Vons-demandez te noï de l'orateur, eh bien { cet homme 
Que vous vènez d'entendre avec tant de bonheur, c'est le gage 
\‚Yivant de T'avenir que propiet la république aux hommes intel- 
“ilgents et laborieux : c'est un ouvrier comme vous, c'est M. 
Seapin, fópsésentant de la Seine, ét l'un des dignitaires de l'as- 
Semblée natidnale 1 » Ei 54 
„= Á cesmots, un tonnerre d'applaúdissements a éclaté. 
… M. Dufaure a continhó, et sa chaleuüreuse allocation a été 
Aecueillie par les plus vives vwarques de ‘sympathie, Après la 
éh édiction du drapeâu et:ukt discours touchrant de M. le curé 
Ke St-Jacdues da Hêut-Pas, M: le gênêral Cavaignac a pris le 
drapeau des maists.du pén fre gcclésiastiqne et le présentant 
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ä colonne «óns allea{ rt 











> re ige ce riom vous’ frappelle'tes gloires de notre première 
‘*Réphblique; le-drapegu.que je vous remels n'est pas un sym- 
in EE Eerre, c'est yn ayimbole de paix, d'ordre, de travail et 
"tde sjon aux. lois. » 4e 
Un tek ht le 
Ee bdie 


fique a.favorisé cette imposante côrémonie. 
er, arrivé à-Amboise, paraît on ne petit plus 








Rattó de sa naugs 
et, Sa famille tout ontiére l'a accompagné, et d'acclimaters;. 
Mit-on, plus Tihiläpseit ; 5 tä 
Wilgi brälant derhjdide là France. Beks 
SE =r'Le fait suivänt: prouvé que les affaites continuerità ne pas 
Me brillantesà Paris: teen: 
„en parle d'une dêmsrche güëdoît être faite auprès de M. le 
2btre de la justice par tes principaux locataires d’un grand 
bve de maisons. ‘Voie poörquel motif: 
’ Et: principaux tooâteirks des maisons habitées par des ou- 
an Wesoppartent seuls Ipa pertes rèsultant del’ ico possibilité ou 
„do Bis vouloir de ceux, én tròs-grand nombre, qui refasent 
Th gE eleer lo er. ha 
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sr, leur dit-il, la coramune de Mon-_ 


Île résidence et des attentjons dont il est febr Ì! 





„Bus le cièl de la Touraine que.sous ‘le’ 


conditions de leurs Kuùx et à ‘payer intégraletnent le proprië- 


taire, alors qu'on leur Ôtait les moyens de poursuivre ceux de 
leurs sous-locataires que la mauvaise:foî empêche souvent senle 


de payer, 


Les principaux locataires venlent demander la résiliation de 


baux qu'ils sont dans limpossibilité d'exéeuter. On dit que le 
ministre n'est pas éloignéde faire droit à cette demande et qu'il 
pense que certains propriêtaires ne peuvent pas seuls avoir le 
privilêge d'échappier aux sacrifices que la nècessité des temps fait 
pesersur tvut le monde. 





DE LA PROPRIÈTÉ, PAR MH. A. THIERS. 


hmmand 


LIVRE TROISIEME. — DU SOCIALISME. 
(Suite, — Voir le Journal de La Haye d'avant-hier.) 


CHAPITRE IV. 
DU CAPITAL DANS LE STSTEME DE L'ASSOCIATION. 
Que le capital de Passoeintien, s'il est fourni par L'Etat „est injustement 
dérobe à la masse des contribuables, et, s'il est retenu sur le salaire 
des ouvriers , est un emploi smprudent de leurs economies. 


Il n'y a donc pas de quoi défrayer deux capitaux, ce dont on se con- 
vaincra facilement si on embrasse dans ses:observations toute la filature, 
tout le lissage, toate la métallurgie, toutes les mines. On y verra, effecti- 
vement, que si tel ou tel fabricant a eu de bons moments, il en a eu de très 
mauvais aussi, qa’il y a eu bientôt compensation entre les uns et les autres, 
et qu'il n'a été réalisé des Fortunes consiëgralles que par les entrepre- 
neurs très prudents, très assìdus au tfavail'ët & fa suite d'une longue vie. 
Si on examine les grandes entreprises comme les mines, et sì on camule les 
bonnes avec les mauvaïses spéculations, on verraque le bénéfice moyen est 
fort áu-dessous des plus médiocres placements. Si je prenais pour exemple 
les mines de l'Aveyron, d’Alais, de Saint-Etienne, du Creuzot, d’Anzin, les 
plus célëbres de toutes, et que, tenant compte des capitaux perdus depuis 
cinquante ans, je cherchasse à établir la.moyenne,des profits, je ne trouve- 
rais pas un revenude 4 pour cent du capital engagé, Et ce sont les plus 
grandes, les plus solidement fondées de toutes les entreprises de ce genre, 


{Ceux qui rie connaissent pas les frais, qui construisent des théories sans 


commeneer par observer la nature des choses, se réerierant pcut-être en 


„entendant cette asserlion, mais elle n°étonnera que les ignorants ou les uto- 


pistes. 


dans tel ou tel accident heureuz, il n'y a pas de bénéfices suffisants pour 
défrayer deux fois le capital. On ne peut pas dès lors conceveir une banque 


‘de prêt qui fournirait le capital entier à des associations industrielles, et 


qui ne serait pas substitnée à ces entreprises elles-mêmes pour le gain 


et pourla direction. Ou il fandrait quelle dirigeât puisqu’elle aurait four-, 
| ni tout le capital, et qu'elle eût tous les hénéftees parce qu'il n'y cena ja- 


mais de trop, ou bien elle périrait par le double fäit de confier ses capitauz 


â d’antres qui spéculeraient avec son argent, et de ne recevoir qu'une 


partie des bénéfices qui loi reviendraient de droit. Il est même cèrtain qu'elle 


périrait, car la commandite n'est raisonnable qu’à titre d’expression de la 


part d'un capitaliste très riche qui ne craint pas de perdre, en faveur d'un 


individu très capable et très connu du capitaliste qui prête, et, comme ee 
double cas est rare, la commandite tonrne plus souvent mal qùe bien. Mais, 


sì la comrmandite est admissible à titre d'ezceptian, on ne comprend pas la 
commandite devenue le fait oniversel de industrie, c'est-à-dire ùne ban- 
que qui prêterait tout le capital de toutes les entreprises, qui coùrrait la 
chance tout cntière, et qui n'anrait ni la direction ni le bénéfice intégral. 
Siles banquaës. qui n'ont accordé que des’ prêts partiels anx entreprises 
industrielles, ent Áni par suecomber, congoit-oh une banqae prêtant le 
capital de la plupart des spéeulations indastrielles? …_ 
Cette banque serait folle, ct je défie qui que ce soit d'oser en proposer 

uno fondée sur ce principe. Ad ae 1 oe 

A qui ane telle spéculation seraitselle proposable? A PEtat, à l'Etat 
scul, qu'on charge de su{fire à tout. Et -à quel titre l'en chargerait-on? 
à titre de capitaliste universel, obligé de perdre pour tout le monde, et le 
pouvant parce qu’il est supposé riche comme tout le monde. 


Or, je pose cette simple question. L'Etat fogrnirait-il le capital de eréa- 
‘tion pour toutes les industries ou pour un petit pombre ? S'il le fournissait 
pour toutes, cela pourrait devenir moins injaste en devenant plus absur- 


de. Si, au contraire, il ne le fournissait que pour quelgues-uncs, la chose 


serait d'une injustice criante, et‚sans eesser d'être absurde,elle le serait ce- 


pendant an peu moins, 

Congoit-on, en eflet, l'Etat fournissant le capital de toutes les spécula- 
tions,et ne spéculant pas même? Sons le rapport des risques, s’il le fournis- 
sait pour tons les travaux de Ja terre, du commerce de manufactures, le 


commergant ne pourrait pas sc plaindre au manufacturier, fermier des 


dangers qu’ils se feraient courier tes uns aus autres, puisque ce 
serait une vaste réeiprocité ; et encore ceux qui ezerrent une profession 
peu hasardeuse, comine de culliver la terre, auraient-ils lieu de se plain- 
dre d'être associés an sort de ceux qui envoient des vaissseaux dans 
Vínde, ou qui jouent à la Bourse. Enfn le risque étant généralisé, on 
pourrait retrouver une espèce de compensation, dès lors de justice, 
dans son citrême généralisation. Mais je demande si l'on n’aurait pas, 
dès cet jinstant, consommê la plus. sonveraine des folies, celle de faire 
spéeuler tout le monde avec le capital d’antrui, et de supprimer ectte ga- 
rantie de l'intérêt personnel dans emploi des capitaut, garantie qui, toute 
grande qu'elle soit, est à peine suffisante, puisqué vors dn chaque jour 
les hommes agissant avec leurs propres capitauz se ruiner, dominés, entraî- 
nés qu’ils sont par leur imagination. Que serait-ce s’ils spéculaient avec les 
capitaux d'autrui? On anrait donc, pour arriyer à une espèce de justice, 
renconfré V'absurde, mais l'absurde au delà des proportions connues avant 
le temps present, puisqu’il ne s'agirait de rien moins que de supprimer la 
vigilance de l'intérêt personriel dans Pensemble des travaux humains, et de 
faire spécaler tous les entrepreneurs ave un capital qui, étant à tous, ne 
serant à pérsontie. i ENE A 

Si, au centraire,et c'est en effet le cas, zi, att tontrdire,il s’agissait d'ac- 
corder cette faveur à une très petite partieïdes“travailleurs, à quelques 
industries qui ont pour caractère particulier de;réunir plusieurs cefitaies 
d'ouvtiers dans le même atelier , oh! alors, je demanderais en vertu de 
quel privilége on permettrait à cèrtaines associations d'ouvriers de spèculer, 
non. pas: à- leurs tisqaos et périls, mais aux risques et périls de toutes 
les aatrës;ölasses d'oúvriers, aux risqucs et périlsdes magons , des menui- 


sidi, ded doidheatigaes, des portenrs d'eaù, des 'paysank surtout, qui ne spé- 
Poulet pas, enx‚-car leursataire est bier limité, bien inváriabte, qhelque 
safgent que d'áutres gagnent ailleurs à fatiger du fer oa à fabriguier des ma- 
tehines à vapenr? Qa veut tonjours voir dans Etat, noa la masse des contri- 


buables, mais quelques riches, qui, tougrénnie, ne fourniraient pas même 
un budget par le sacrifice entier de Jeurs, biens, et alors on.spétule à laise. 


On dit que ce n'est pas un mal de procurer à leurs dépens le moyen à 
[de pauvres ouvriers de. réaliser quelques bénéfices, mais C'est là ùne 


NAP 


:ffausse: supposition. Le vrai, c'estque la masse des contribuables, &'est- 


â-dire trente-sit millions d'imdividus, fournità à un million le toyen de 
spéenler à gès dépètë rar le cotòn, le fer du la houille. La chose, ra- 
mende &estermes, est envore ittsensée, comme on, le verra. bicitôt, car ce 
million d'ouvriers tentera ce qu'il est incapable de faire, en voulant diriger 
des entreprises „mais elle est gyrtout d'ude injustice révoltarte relative- 
ment à-la masse des travaillears, car chaòûn ef ce monde doit spéenler à ses 


risques-et périls et nen;anx risques et périls d'autrui. Et‚ danscette cirèon- 


stance, je ne eraindrais pas de m’adresser à la conscience des ouvriers eux- 


‚k mÔmes, et de leur demander s'ils trouveraient juste, par exemple, de mettre 
à larloterie avec l'argent des autves 7 La question est tout aussi ‘sitnple gac: 


je,la présente ici. 


„Maintenant, si on:suppgie uoe retenue sur le salaire des oavriers, ofin.de 









Ainsi je tiens pour certain qu'en considérant les industries en masse, non 


dire 


pourvoir à la création du capital, c'est alors sur eux-unêmes qac retombe Ta 
duperie et l'injustice; ainsi qu'on val’apercevoir tout aussi clairement. 

‘En général, quand l'industrie est prospère, louvrier trouve dans son 
salaire de quoi sulhire à son entretien, à celui de sa famille, à ses plaisirs 
honnêtes, enfin à quelques économies pour les temps de chômage, de ma- 
ladie et de vieillesse. La partie de ce salaire destinée aux économtes, doit, à 

‘la rigücur, être employée a former le capital des entreprises fondées sur le 
principe de association, Mais il ne faut qu'un simple coup-d’ceil pour recon- 
naître Pinsúffisance radicale de cette ressource. Les dépôts des caisses d'é- 
pargne reprösentent à peu près 400 millions en'France. IÌ-y a parmi les dé- 
‘posants plus de la moitië qui ne sont que de vieux domestiqaes, ou de vieux 
‘eunployés, et la moitié à peine d'ouvriers consacrés à l'industrie. {Ll est vrai 


‚| que tous les ouvriers ne déposerit pas, qu’il n'y a peut-être pas le tiers ou le 


quart d'éntre eux qui apportent leur argent aux caisses d'épargne. Mais, en 
tenant compte de cette ciréonstance, et en triplaut ou quadraplant la 
somme par eux dèposée, cóngoit-on qu’avec six ou huit cents millions on pút 
fonrnie le capital Engage dans toutes les industries, filatnre, tissage mé- 
tällargie, mines, cheniins de fer, canaukx, ele:; je laisse bien enténdu lagri- 
culture à part. Beaiscoup de milfiards n'y suffìraient pas. 
L'idée d’ane retenue sur les salaires pour coristituer le capital des asso- 
ciatious serait done une pure chiiinère. Mais je Padmets si l'on veut. Cette 
relenne serait pour les ouvriers ún indigne emploi de leurs épargnes. 
Rien west plus hasardé comme je l'ai dif el coinme chacun le sait , rien 
n'est plus hasardé que les capitaux engagés dans les entreprises indus- 
trielles. Il n’ya que les riches capitalistes, garantis contre les conaé- 
quences des fausses spéculatiofis par leur richesse même, ou, es entrepre- 
neurs garantis par leur propre ‘vigilatice, qui doivent spéealer. Tons les 
autres spéculateurs sont des imprudents et des victimes. Ön tremble 


‘quand on voit de pauvres gens apporter leur argent à des compaguies. gai 


entreprennent de vastes travaux, où 4 des gouvernements quì empruntent, 
et on Eprouwë úne terreur tout huinäine à:les voir confier à des aventùriers, 
‘ou à de mauvais administrateurs de la fortune, publique, les épargnes de 
toute leur vie. On s'est plaiut souvent de ce que certains eiùprants éträùn- 
gers étaient pabliquement admis au marché frarigais, c'est-à-dire cotés à 
la Bourse et on aeu raison. Das quels sentiments élevait-on ces réclamà- 
tions? Dans des sentiments d'humanité, parce quon regprdait còmme 
barbare de livrer à des mains peu sûres la fortùne du pauve. FE on con- 
fierait à cesspéculateurs de toute espèce, que nous avòns vs depuis 
un demi-siècle agiter, boulcversér, souvent déshondref Vindastrie, 
les économies des classes ouvrières! Sans donte'ces spéenläteurs ont” 
éte depuis cinquanite dns plus ténéraires que de coutame, pafce que 
la déconverte de la vapeur a mis le monde industriel ‘en fermentation. 
Ils ont agité ‚et poüssé en avänt Pindastrie , comme c'est la missiòn des es- 
prits aventúreus. Mais „ en la faisant marcher, ils ont dù la faire marcher à 
leurs dépens, à leur dépens seuls; et non aux dépens des infortugés où- 
vriers qu’ils einployaient. 3e le disais dans aù chapitre précédent , fes capi- 
taux aecàmulés du riche sont destinés aux entreprises hatàrdeuses. Ces deux 
alliés et le génie doivent accélérer lamarche de \'industrie. Mais la pauvreté 
‘et l'assbciation be sont pas propres aùz témérités. La première n'a rien à 
perdre, et la seconde n’inventa jamais rien. Qaoi! les taille filatüres, les ifs 
forges , les mille fabriques de tout genre, entreprises däpaistrente'ing, Ker 
meées, abandonnées après des essais plas ou moins longs, suivis de la ris 
de la gêne des capitalistes qui les avaient cominanditées ; aurient é 
lécs aux dépens des ouvriers! G'eût étéun malheur, un crime de l'avóir 





_souffert, 


On dich ‘peht-Ötre ‘goe rie n'est mieux entendu, en général, que de 
placer sûr soi-mêine, et que de mettre son argent où l'on met son travail. 
Cela est vrai quand on place réellement snr sóimême. Un cultivateur qui 
emploiera sön ärgent sur sa terre platòt que dans les placements hasar- 
‘deux, un'marchand qui erùplóiera ses bénéfices à étehdre son commerec, et 
non à acheter des actions industrielles, agirónt sagernent l'an et l'autre. 
Mais ce n'est pas là ce qu’on prépare aùx ouvriers associós. On leur propose 
de confier leurs économieë à des entreprises qu’ils ne dirigeront pas, et qút 
seront réduites à Palternätive,òu de n'être dirigées par personne‚ou de \’être 
par des direetenrs capricieudernent-élus, en an mût de confier Teurs écono- 
mieg à Vanarchie, Tout Îe monde redoute l'anarchie eù politique, et se gar- 
de bien de lui prêter sòn argent. Je vais voùs faire voir que Vaparchie, in- 
dustrieÎle ne vaut pas micuz, et que laidoaner l'argent deë pnvriers. beenie 
une véritable craauté. Ce sera le sujet dû chapitre srïvant. Je terrûfire fe 

résent chapitre eùù pòsànt la question ainsi : Ep 

Ou l'Etàt fourhira le capital des industries fondées surle principe de 
l'associatión , et il y aura injùstice à permettre qu'une classe favoriste de 
travailleurs spécule avec l'argent de tous les aatres travailleurs de la ville 
et de la campagne. 

Ou l'on tácliera de förder ce capital avee àn préléverient str les salat- 
res , et alors il y ara l'emploi le plus imprüdent , le plas inhtmain des 
économies des óuvriers. Ek 

Injustice intolérable dans le premier cas ‚ imprudence barbare dats le 
second , voilà comment je qualifie les moyesis employés pour 3e prócuref 
le capital dans le système sói-disant philanthropique de l'association. 

CHAPITRE V. 

DE LA DIRECTION DES ENTREPRISES DANS LB STSTEME Stb’ asdoctarión.’ 
Que la direction des entreprises, dans le système de lassociation, est 

émpossible, et tend à substitwer au principe de Pirterdt personnel qui 

convient seul à Pindustrie privée, le principe de Vinläret général gut 
west applicable qu'au gouvernement des Etats. ©7075 

L’anarchie dans le corps: politique est an grain On Te crainit, loù 
Pabborre, et a araison. Avec panacee jk Î larie, ni er të 
ui justice, ni bonne administration, ni sagé/ëtöfietnië, ni force pabliqae 
ni Srindeur Par clle les Etats se decompoeiilst dstonorent, et Bärlsent. 
De Cösarà Augustule, telle est leur marge Por moi surtout qüi aime 
deux choses avec passion, là justice aît ig 







> ait <deddaris, Ta grandeur ‘äu 
FPanarchie est un objet’ d's moútablé äversion. Ee 
Mais, si odieuse qu'elle “heit dans Te corps politique, elle est ta ladie 
natarelle de cé eorpsg'elle'j“ëst prévues clle ya ses remèdes comnië 

cerlaînes fièvres contractées én’ éertains lieux malsains. Öú ent pbät 

mourir, mais én én peut guëëîr: Enfin dans PEtat elle est “mälBéarense- 

fnent chez elle, comme la pestéáà Constantinople. Mai de Yindustrie, 

conipreréz-vons V'aparehie? Orise désole, mais on ne s’étórine pas de voir 

des factions se disputer le pouvoir, déchirer la répnbfigae, Pensanglan- 

fer; la conde” ah Bord de Pabîme, ly jeter oE ry arrêter. C'est Je 

fnal d'un’ biens et enfin, il fant que le pouvoir, pour passor aux 

tnaïns des bons, èoute quelqucfois la chance dese trouver aux mainsdst 
mauvais. Mais 'vóus figürez-vous le pouvoir‘ contesté; dispüté, trails 
des un saux aútrés, dans une manafactare ? Vans figárcx-vous le eh fue 
usine élu paf Sé ouvriers, tour à totr destituê par fr paresseux, 6u porté 
par eux à la direction des áteliers ? Vóus figurrz-vous ce président Wine Pé- 
publiqne industrielle appuyé sút de semblablas influences; tfjtaút équita- 
blententlá tâche de chacun, réglant los salaircs suf Vas 


er 








Elias da aa 
Paptitude . iëspirant cónfiänce ant capitalistes’, obtätfant “da erédit et 
surtout réalisant des étonömies ? Vous ‘figureatvdud oet Blré 'chimérigue, 

remplagant lanité, lä suite, Pintelligerice bras ‘persone, daûs le 
Muné Entreprise industrielhe? Dans VEtát, EN congoit que 
gòus st mêldit des affaires publiquët, gar AES sont, les „aflaires € je tous. 

Mais ds one Fabrique, póuvex“vòós’ fmagiher qu fqaes centaines d'ou- 

piierd äENBErant sûr les enigagétadnts %prèndfe, sur Tes lettres de change 
aid 4 dédepler, à rofuser, kut les’ Grédits n ‘Guvrie, súr Pestension à 

döther'® 1d prödúctioh, snr les’ chaiiëes’probables du’ éornmmeroe’ úatiorial ou 
goropéen ? Ak is on DEN se debt Rn Se rn 
“gaús doute of voit quelijùeföis des actiönnäire eliberant, mais une Dois 
pir année, suc la’ manche ggènéralë’ dane alfa k Potidánt leùr contente-. 
nent où lersnéeontenterni var Vaodsniee gla modieité des dividen- 
dende eoúp d'osit säpide sun ee qui pele plús àu contrôle, sar Ia’ 
corstplalilite, abdignant padk tout Ie reste léup autorité en favcne derd li- 
revers, qi’ils jegent, h Je résultat, Past-âydire ‘par le béndlige óbtehd, 
et hete teaconiraot. pf eantikd júsgerà Tapnêe snivante, 










“fème -J'administation n'est praticable que dans de très grandes entre- 
prisee, à eortditian done intervention très diserète ct trés rare des action- 
naices, teraïinée, je le répète, par lèuc abdicatiou en faveur du direc- 
teur qu’ils ont schoisì. ‘Mais vons reprêsentez-vóus un chef d'atelier 
élu_ par Ars"onivriërs- anrqaels il doit donner des ordres? Quand on 

-ebsorve la plnpartde. nos étahlieserents industriels, on est frappé d'ane 
chose, c'est‘ que cenx gti ond réussi, et ils sont en petit nombre, Pont 
dà àla sopriekoidd Penltëprenene: qui les dirigeait, non pas seule- 

ment à sa sapérioitg, d'ihtelligenee: (cétte intelligence ne fuit souvent que 

des entrepreucùrt Rafdid ol dewtjnés à rainer cus et les autres), mais à 
ane heurense câmubirión, d: pinfeïligenee et du caractèrc , à un rare iná 

Jange d'esprik „be prddenge ee d'appbication. Si eet entrepreneur ne joint 
„pas à l'mmveutiofr Aa Pisurg Îa suite dans les idées , il échoue même avec 
des qualités émiinentes, et iest obligé d'aller prêterson génie inventif à 
un autre douë de Énoins de lardiesse, mais de plus de sagesse et d'a- 

-mour du travail. Qaand les entrepreneurs possèdent toules les quali 
tés désirabtes , il faut encore qu’ils aient une longue expérience, la 
‘connaissance des marchés'étrangers; de grandes relations, de la consi- 

' dération, du erédit , en'un niot , avec les avantages qu'on vergat de la 
patare ceux qu'on n'obtient que, du temps. J'ai va enveffet de ces en= 
treprencars quï, ouvriers dans leur enfanice, parvenas ensuité par leur génie 


naturel, réunissnt ainsi les vues générales âla connaissance pratique de- 


leur état,"aydat voyagé et comparé les divers procédés usités en Europe, 

jouissant d'u crêdit immeuse, mâîtres absolus chez eux, obéis comme on. 
" Pest quand on ne dépendpatde ses ouvriers, qu'on pcat les prendre ou les 

renvoyer á vólonté; f'ai vu de cès entrepreneurs, génies peu apparents, mal 
' pfacésà V'Académie, dais, pottrinoi, supérieurs à beaucoup de gens d'esprit 


- et quï, avee Voutes eek qualités, arrivaiënt à être riches un quàrt ou uoeshoi- | 


» tiédelear vie. puis, Lout 'à coup, parce que la fortune tes trabissait après 
les ävóir’ longtemps fävarisés, ou parce qu’il leur manguait une,qualité 
toute modeste, celle de la modératiou dans les désirs, ou parce que la vanité 

-de toucher aux affaires publiques les prenant trop tôt, lesdêtournait de 

‘deurs affaires privées, ou enfin parce qn”il avait plu à-leurnation de renver- 

‘ ger an gouvernement, perdaient leur fortune, ‘et tombaiett dans une pro- 
fonde misère. J'aì vù des entrepreneurs ‘doués d'un vrai génie linir de la 
socte, et on me persuadera qu'une masse de cinq ou six cents individus saura 

* sé condnire et parviendra à réussir là où V'anitéde volonté la plas com- 

-plète, joïnte à une meontestable capacité, à une vaste expérience, rénssit si 

„rarement!- Non, je ne le eroirai pas, quoi qu'en ‘puissent dire des lettrés 

" instruits qui n’ont jamaìs vu marcher une usine‚ou agir un gouvernement. 

IIs te Vaffirmeraient cent et cent fois, m'ordounant de le croire, comme 

‘sos fes Romaiës on ordonnait de sacrilier aux dicux ou de mourir, que je 

on glerefugerais V'admettre, 

Ne Continent d'ailleurs ces ouvriers associës organiseraient-ils leur gouver- 
Anbanbit ? Delibéreraient-ils euz-mêmes sur les affaires de la société , sur les 
waläkeBägr les rEgleinents, sar la production, sur les achats, sur les ventes, 
burns á vontlare? H serait bien eruel de les priver d'une telle pré- 
piinfee; et ce ne scrait pas-le peïne d'avoir placé leurs économies dans une 
„ehtrepcise, ou d'avoir emprunté â leùrs risques et périls, on d'avoir regu 
“de PEtat le cadeau de quelques milliónsd'avance, pour abandonner à l'un 

d'entre eux Ía solution de toutes tes questions qui les intéresseraient à un si 

‘haut degré. Et d'un aatre côté il serait ‘biën dangerens, bien insensé de leur 
laisser le soin de les résoudre! Quoi! Is seraient devenus associés, 
@est-ä-dire maîtres, ils anraient mis leur argent, ou celui qu'on leur 
‘auraît piêté, dans une forge or dans une fahrique de machines, pour lais- 
‘ger à Purí d'etre eux le droit de les classer eux mêmes en homines de 
peine, ouvriers ordinaires, ajusteurs, assembleurs, maîtres, contre-maîtres, 
“en oavriefs payés à 2 francs, à3 francs,à 5, à 10 francs! ils laisseratent 
‘àlPan d'entre cax le soin de les punir, de les renvoyer (renvoyer des asso- 
eiës!) de fixer les heures de travail. de conclure tons les marchés, de régler 
“les prix des ventes ét des achats, de décider sil faut travailler pour telle 
‘maison on pour telle autre, d'accorder des crédits, d'en demander; ils 
délëgneraient , eux parlies du maître, de tels pouvoirs à l'un d'entre euz ! 
-tou'bsen ils se les réserveraient! EL alors comprenez- vous cescing vu six cents 
“ouvriers se dlassant eux-mêmes:en bons et en mauvais ouvriers, se-consli- 
tuant en aréopage pour se juuger, décidant «1 la signature de Monsieur un 
tel est bonne, médiocre ou mauvaise, s'il fant vendre ou retenir les 1nar- 
chandises, suspendre ou développer la production ! L'anc et l'autre de ces 

‘snppesitioms sont bien difficiles à admettre, éar lune est unc désolante ab- 

dication, et l'autre une extravagante incompétence. 
Je recorinais, du reste, que les hommes asseinblés, toujours prompts à se 

souléver, sont Lout aussi prompts à abdiquer, quaud te goût du sonlève- 

tmient ést passé chezeuz. Ces ouvriers nommeraient entre enx des chefs, 







et éntre:ces chefs un directeur; jc suis porté à le croire, Mais à quoi. 
bon alors n'avoir plas vonlu d'un maître! Ou ce directeur pourrait punir, 


tes onvriers, les faire descendre d'une classe à une autre, les renvoyer 
“\eufilfs ‘eu, s’il rie le pouvait pas, il n'obtiendrait ti la: quantité, ni la 
‚qualité de travail, sans lesqnelles tont succès est Sengadibe dans uri éta- 
blissemeut industriel. Et s’il le pouvait, encore une fol Gn:se serait dônné 
ur saître aussì‘gbsolu que: celui qui: aurait élé propriëtàire-de; T'établis- 
segment; on aurait gedu surtout la qualité d'associé, cäikest impossible, 
«n droit, qu'un ossptÜjk ; puisse-être éconduit par un antre. Mais ne voyez- 
vous phs, me disa-je „si. pour -le-saccès de lassociation, on $était 
résignéà une antoeité ; hsolue quercelle.da propriétaire, resterait \'a- 
wl l'entreprise, ct de se partager les bénélices, 














tag die inféressê Hans | 
quisdtis Petar ordinaire, sônt póur le propriëtaire seul. ; 
bere gite Pon n'a droit aux bénéfices qne lorsqu’on 
ou partiedu capital, et que l'on court des chances:de 
le. paid, Mais je nêglige cette comsidération, je suppose les 
gines-dn câpital par une retenue sur les salaires, ou ayant 
t, et je demande si c'est une combinaison raisonpa- 
„pie que © findustrie , d'entreprise particalière gérée par l'intérêt 
schel ’ avec Pardeur ù'excite la chance d'être ruiné eu enrichi ‘sui- 
vänt qü’on fait bien ou mal , ‘devöendrait une sorte d'administration, vne 
espèce de fonction publique, de manière que Pentrepreneur, au lieu d'être 
‘payé par un suceès ou uù revers de fortune , recevrait , quoi qu'il fit 
áppointeinents sauf qaelqut part au bénéfice selon le cas de,suceds ou de 
gevers. En 
"On aurait donc substitaé, dans Pindustrie, des administrateurs à des 
propriétaires,"'est-à-dire un ressort très faible à un ressort énergique. 
La uécessité de l'wil du maître est an vieil adage qui est et restera éter- 
nellenient vrai, El faut dans les affaires privées la vigilance, Pattention pas- 
gionnée de l'intérêt individuel, ct non le zèle affaiblt de l'intérét eolleetif, 
Or, là où l'intérêt personnel rénssit tout juste astez pour que Pindustrie 
puisse vivre, on voudrait on vain me persuader que Pintérêt collectif pour- 
räït avoir la suite, l'énergie, 'audace, l'amour enfia qui fait réussir. Vous 
figarez vons Îes lilateurs de cotou et de lin, les fabricants de toile 
prate, les fabricants de lainage de Mulhouse, de St-Qúentin, de Lille, de 
Rouet, d'Amiens, les fabrieants de soïeries de Nimes, de Lyon,de Saint- 
Etienne, les maftres de forges de Franohe-Comté, de Champagne, de Bour- 
goghes dri Befri, les fabricants de machines d’Arras, du Havre, de Paris, tous 
industriels dont vous connaissez les peines, les teibulations, les malheurs, 
qui souvent, après une longuecarrière en cumulant les bonnes annécs avee 
fes. íauvaises, seraient bien heureùs d'avoirlgagné les gppointements 
d’an directeur, vous les ligurez-vous couvertis de propriêtaires cn adminis- 
teateurs, cl gyguant, comme admitisjrateers, ce qu'ils n'auvaient pas gà grë 
comme graïtres?_ Ze EN dens ‘ 
‚ Sawez-vons ce que je vonseillergjs aus onsriers, ce serait de prendre leur 
argent op cplasi que Etat leur äuraít prété, et de le plaeer ‚mon pas dans 
Â a fal rigne oú ils seraierft associés, mais dans celle qui appartiesidrait ò an, 
iifpe absolu , dout le mêrfte et la probité leur seraient counué, 
A Mk, au’ point de direëtion, point d'autorité, le- gouvernement de cinq à 
six ceiits Bidseidus décidaut de tout ce qü?ils igsoreraient, ou un directeur 
‚dansles miäti® duquel ils atrajent abdiqué, et alors le zèle trés’isicertain 
dà fonctionnaite súbstitng á la toûte puissamce, à l'activité infinie, à la 
: vigilance inoessante de V'intérêt pergopnet, tetie serait I'étrange révolution 
„produite dans Findustrie, he 





raa 


‚ 3e5. 





Il faat bien une autorité deléguëe dans les grandes eateepriies qui de 


peuvent être la chose d'un geul, telles qu'au chemin de fer on ane mine. 


Alors il fant en effet chosie un intéressé qui dirige pour tous. Mais cha- |- 


cun sait que c'est‚une caùse grave d'infériorité pour les entreprises 
de cette nature, qu'elles périssent le plus souvent par l'administration, 
quand ce n'est pas par la qnalité mème de lopération, ct on ne comprend 


pas, lorsque l’étendue du capital engagé n'oblige pas á renoncer à la souve- 


rainetë de Vintérêt privé, comment ou songeraìt à se passer de ses avan- 
tages. Enfin lexzpérience, qui en ce geure est le juge le plus sûr, 
n'a jamais, depuis qu'il existe des nations comunergantes, indiqué d'autre 
mobile de Vindustrie que Î'intérêt personnel Lravaillant pour lui-même. 
On congoit l'autorité déléguée pour les affaires publiques qui ne sont pas 
la chose d'an seul, mais de tous, pour lesquelles il faut moins eneore l'ar- 
deur, l'activité passionnée de l'intérêt privé, qae Vimpartialité, le désinté- 
ressement, la justice, le courage de celui qui est-mu pardes vues d'inté- 
rêt général; et encore dans les gouvernements perfectionnés a-t-on ia- 
venté ane sorte d'intérêt personnel pour la direction des Ktats, une fa: 
gon d'eil dus maître, c'est Îa- responsabilité de celui qui gouverne, respon- 
sabiliué qui’engage. sa vie, son ambition, son honneur, sa gloire ! Mais 
c’ust renverser toutes choses, confoadre toutes les notions, que de transpor- 


„ter le gouvernement des Etats dans les affaires. privées et c'est peut-être 
‚par coutre-coup s'oxposer à trouver le gouvernement des affaires privées, 
| dans Wadininistration des Etats. On aurait donné aux manufactures, 


pour les faire prospérer, la froideur du fonetionnaire , et à PEtat pour le 


gouverner Pégoësne de l'intérèt privé. ll arrive souvent, en effet, quelle. 


principe qu'on ne met pas où il doit être, vase placer là où il ne devrait 


Jarnais se rencontrer. iks 


1 (La suite prochainement.) 


en en 


TIEATRB-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 
Lundi 20 Novembre 1848. — (Représentation n° 68.) 


De nombreuses demandes ayant ôtó adressées à |’ administra- 
tiun du Théâtre-Royal-Frangais à effet d'obtenir de 


HM. -BARROILHET, 


premier baryton du grand-opéra de Paris , une nouvelle représentation F 
eet artiste, cédant aux désirs qui lui ont été exprimés, donnera conjoin- 
tement avec les comédiensordinaires du Roi, unc quatrième représen- 
tation , qui se composera de : 


grand-opéra en quatre actes , paroles de MM: Scribe , A. Reder er G. Vaëz, 
musique de Donizetti, M. BAKROILHET, remplira le rôle d’Alphonse , 
qu'il aeréé à Paris, : 





‘Suivi de: 
VAIR DE-FIGARO, 
joué et chranté (ea italien) , ‘par M: BARROILHET. 
à “Le speetacle será terminé par 
shi VINTA, | 
boléro d'Halérg, expressément eomposé pdür M. BARROILHET. 
‚On commenaera à7 heures, 


KONINKLIJKE HOLLANDSCHE -SCHOUWBURG, 
Dingsdag 21 Noveihber. {Ne 14 in het abonnement.) 
Eene tweede voorstelling van: 


EEN GUNSTIG OOGENBLIK, 
blijspel in vier bedrijven, naar het Hoogduitsch, van den HeerEdaard 
Devrient , door den Heee H; vandder‘Sprong. 
…, Gevolgddoor: 
DE GEBROEDERS DONDAINE, 
blijspel met zang in één bedrijf , naar het Fransch door den Heer - 
J. Beems. Novuit alhier vertoond. 


De aanvang ten half zeven uren. 


Salle Diligentiû. 
° Dimanche 19 Notentbre 1848, à:'8 heures du soir. 


GRAND CONCERT 
“VOCAL ET INSTRUMENTAL, 


donné par 


…_F, BOTGORSCHEK, - 

Première Flâte-Solo de S.M. le Roi des Pays-Bas ; dans lequel se feront 
entendre Mile A. BOUVARD, Première forte chantense et M.CARL 
ECKERT,qui ont bien voulu lui prêter le concours de leur talent. 

PROGRAMME, — Premiëre partie. 








1. Ouverture. 

„ Airde Romdo et Juliette de Bellini, chanté en italien par Mile 
A. Bouvard. STN 

„ Scène suisse , fantaisie pour le violoncelle, de L. Boehm , ezécutée 
par J. Giese. * . 

„ Fantaisie poue la flûte de C. deon. exéeutée par F. Botgorschek. 


„ Air de l'opéea : la Favorite, de Douizefti, chanté par Mile A. Bouvard. 
Souvenirde Bellini, Fantaisie pour I® violon de Artot , ezéeuté par 
M. Carl Eckert. «-- , 

‘Seconde partie. 


le 


1. Ouverture. ae 5 8 É 
2. Air varié pour le violou ‚de Bériot, ezécuté par Mlle A. Bouvard. 
3. Air de Luerdee Borgús ‚de Donizetti, chanté par Mile A. Bouvard. 
4. Introduction et variatipng pour la tlùte, de Brouet , ezécuté par F. 
Botgorschek. EE ' Ree 

‚B. Duo concertant pour deux violons de Kalfiwoda , ezécuté par Mille 
A. Bouvard et M. Carl Eckert. : in dte dE 
L'erchestre sera dirigé par M‚ Hasselmans. a 
Prixd'entrée fl, 2.25. | Places résorrées fl. 3. 

On trouvedes billets chez MM. Wercann et Baosten , marchands de 
musique; chez M. pr Grgor et à la salle de comcert. 


ANNONCES. 
Lecons de Langue ltalienne. 
_M. GASTON, 


HOUTMARKT,A9, — LAHAYE. : 








(A27) 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE. 


AMSTERDAM, VERPRENS 7 nOvEN BBE. — Le premier pasfaït par notre: 


miuistèré pour entrer dans lj soie desdeonenies a été connu par la publiea- 


tion du rapport qu’il a adressé au Roi. Ce rapport a été accueilli aveo satisfac- - 


tion par la 


urse eta produit une hausse considérable dans toutes les sortes 
de fonds 


landais. Les affaires en ces fonds étaient assez importantes. 


' |: Bätaliques.,5 
—_p 








































Les fonds espagnols et 
étaient plus offerts. 


fait 415 au plas bas. 


eans.changemeut sur hier. … ; 


38 3/4 % et reste cours, 


obligations d’Etat fermes. 








Dette act 24| 454 
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LA HAVE, chez C. 


Ea fonds étrangers, les antrichiens, qui ont donns lieu à des affaires & 
animées, trouvaient an placement facile en hausse. kt 
portugais n'ont presque pas varië. Les péruvieië 


ROTTERDAM, Vennen 17 NovenanE. — Les fonds hollandais étaieë! 
plus recherchés et en hausse. En fonds étraugers les belges et les coupons dé 
peruviens étaient également plus fermes f A 

PARIS, Jsupt 16 Novemsae. — Les fonds montrent beaucoup de fermefë 
et quoigne les vendeurs soient encore nombreux, surtout dans-la coulisse, Hb 
cours de clôture ‚d'aujourd’hui présentent sur ceux d’hier une amslioratioff 
notable. [est vrai qu'un nouvel escompte de 60,000 fr. de rentes 5 x « coutdi. 
bué à cette amélioratian. Les affaires ont été, du reste, assez calmes, et il ns 
circulé aucune nouvelle digne d’ètre rapportée. Au comptant, le 5 % vuvert4 
64 fr , seat élevó peu-à-peu à 64 30 pour finirà 64-25, en hausse de.45 c: 84 
hier; le 3 X ouvert à 41-35, a fait 41-75, pour rester à 41-50, en hausse de 4Ä 
ec. L'emprunt a varié entre 64-15 et 61-30; il ferme à 64-20, en hausse de 20 df 
L'emprunta vari entre 64-15 et 64-30; il fernie 64-20, en hause de 20 c AR 
Les actionsde la banque de Franco sont remuntées de 5 f, à 1325, après avdi 


Chemins de fer, — IÌ y avait également un peu plus de fermeté sur les c 1 \ 
mins, et, sauf le Runen qui a baissé de 5 fr., tous les autres chemins restent dll 
Hausse sur hier, le Marséille de 7-50, l'Orléans, le Centre et le Nor! de 2-60, d 
le Bordeauz, le Strasbourg et le Tours à Nantes de 1-25,-Le-Bâle n'a‘pus variéi 
Le Lyon a été fait à 355; les autres chemins ne sont pas côtés. … 4 

Fonds étrangers, — Les 5 % belges 1840 et 1842 à 76 5/8 ont baissó de 1400K 
p- 6: L'emprunt reste en hausse de 1,4 2 à 63 et le 3 % extérieur d'Espagi ii: 
sans changement, à 23 1,4. Il ne s'est rien fuit dans les autres fonds étrangerdk® 
. “A terme, — Le 5 %.a sarié de 64-20 à 63-85; le 3 X de 41-60 à'41-25 : toit 
pruut de 64-20 à 63-85, et le Nord de 338-75 à 337-50. Les-prix de clôtarg 
sunt : 64-05, pour le 5 en hausse de 20 c 4 41-60 pour le 3 % en hausse de 5# 
cent.; 64-20 pour l'emprunt, en hausse-de 35 cent, be peur le Nord) 


LONDAES, Juuni 16 Novemsae. — Les fonds anglaië ont ouvert en haúedf 
ce matin. Une réaction est survenue plus tard, mais les nonvellesde Berlin 
de Paris ont provogué une nouvelle reprise. Les consolidés ont fait 86 5,8 
3/4, puis 68 3/8 à 1/2 pour reprendre 86 1/2 578 et clôturer à 3 heures à 86 5/À 
374. Les fonds étrangers n’offrent rien à mentionner, «  - 
MAN VERS, varanen! 14 NOVENSRE, — Z HEURES. — Peu d'affaires, — Fondi 
belges: 5477 % fait; dito 4 472 x 71 374 % fait; dito 21,2 % a été traité & 
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